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Une rivière « modèle »  

 Louis XIV et son ministre Colbert font confectionner par l’Académie Royale des Sciences 

une carte précise de toute la France. Elle est établie par Cassini (1714 ‐ 1784) savant  

français d’origine italienne et achevée en 1790. 

L’Essonne prend sa source dans  le département du Loiret, au nord‐est dʹOrléans, et se 

jette dans la Seine à Corbeil, 98 kilomètres plus loin. Son régime (*), extrêmement régulier 

et la rareté de ses crues lui ont valu d’être qualifiée de « cours d’eau modèle ».  

(*) Régime d’un cours d’eau : variations annuelles du débit, qui s’expriment en m3 /seconde.   

L’ESSONNE 

Sur la carte de Cassini (voir page suivante), colorier en bleu la rivière  d’Essonne 
(depuis Nanteau-sur-Essonne jusqu’au confluent avec la Seine à Corbeil).  

À l’aide de la légende, retrouver et entourer en rouge les 22 moulins installés sur 
l’Essonne.  

Depuis le Moyen‐Âge, les hommes savent domestiquer la force de l’eau ; de nombreux 

moulins ont été construits sur cette paisible rivière d’Essonne et sur ses affluents pour 

moudre les bleds (*) récoltés dans les champs des villages alentour. Le cours de l’Essonne 

se divise en bras, ce qui accroît les possibilités dʹimplantations… On trouve jusquʹà une 

cinquantaine d’établissements au XVIIIe siècle  mais le potentiel hydraulique de la rivière 

est dès lors saturé.  

Sur une vingtaine de moulins encore en activité au début XXe siècle, il n’en reste que 4  

aujourd’hui.  

(*) Bleds : orthographe ancienne pour blé. Les bleds désignaient l’ensemble des céréales qui  

entrent dans la composition du pain.   
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Carte de Cassini, XVIIIe siècle 
Archives départementales de  

l’Essonne (1Fi/1)  
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Le moulin, planche de l’Encyclopédie Diderot et d’Alembert.  

L’Encyclopédie est publiée au XVIIIe siècle, entre 1751 et 1772 sous la direction du philosophe 

Diderot et du mathématicien d’Alembert. C’est une œuvre collective rédigée par 150 auteurs  

qui fait le point des connaissances de l’époque dans tous les domaines.  
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Compléter les numéros en utilisant 
les mots suivants :  
Rivière, corde à monter les sacs,  
logement du meunier, paysan qui  
apporte ses « bleds », lucarne, roue,  
garçon meunier qui ouvre la vanne. 
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Étampes, vue d’un moulin sur la rivière d’Étampes, d’après une gravure du XVIIIe siècle. 
Archives départementales de l’Essonne (6Fi/83)  



 

 

Mémoire pour servir à rendre l’Essonne navigable, 1750. 
 Archives départementales de l’Essonne (B/1852)  

D’après les trois premières lignes, pourquoi rendre  
l’Essonne navigable ?  
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Une rivière finalement non navigable 

L’ESSONNE 
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Plusieurs projets sont conçus pour rendre la rivière navigable. La plupart proposent de 

curer et d’élargir le lit des rivières d’Essonne et de Juine, de limiter les méandres et de  

stabiliser les berges.  

Au XVIIIe siècle, un grand projet de liaison fluviale est conçu pour relier les vallées de la 

Seine et de la Loire et faciliter l’approvisionnement de Paris. La majeure partie du tracé 

de ce canal prévoit d’emprunter le cours naturel de l’Essonne et de ruisseaux existants.  

Il devait comporter de très nombreux ouvrages d’art sur son parcours : canaux de  

dérivation, ponts, écluses, ports. Deux campagnes de travaux au XVIIIe et au début du 

XIXe siècle aboutissent à la construction de six écluses entre Corbeil et La Ferté‐Alais. 

Sur cette image, repérer et entourer l’écluse.  

Vue de Corbeil représentant l’ancienne halle aux blés et les moulins, (s.d.). 
 Archives départementales de l’Essonne (4Fi/480)  



 

 

Ordonnance du roi, 

1829. 
Archives départementales 

de l’Essonne (7S/1)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Affiche de vente du ca‐

nal, 1829. 
Archives départementales 

 de l’Essonne (79J79/1) 
 

1 Quelle est la date du texte ? 
2 L’Essonne est-elle navigable ? 
3 Que devient ce qui a été construit ?  

Le projet du canal d’Essonne n’aboutit pas faute de crédits suffisants et de détermination 

politique, les propriétaires d’usines riveraines étant hostiles au projet, redoutant qu’il ne 

condamne leurs moulins. Le concessionnaire fait faillite, ce qui a été construit du canal est 

vendu puis les écluses sont détruites et le bout de canal est comblé. 
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La rivière à l’âge industriel : exploitée mais polluée 

L’ESSONNE 
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Plan de la rivière d’Essonnes, 1851. 
Archives départementales de l’Essonne (7S/140)  

1 Quelle est la date du document ? 
2 Combien de moulins sont installés 
entre Mennecy et Essonnes ? 
3 Repérer les bâtiments industriels  
présents le long de l’Essonne :  
a) La filature d’Ormoy ; b) les deux  
papeteries ;  
c) le moulin d’Angoulème.   
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Vue extérieure de la papeterie d’Essonne, gravure extraite des Grandes Usines de 

France de Julien Turgan,  1860. 
Archives départementales de l’Essonne (79J81/29)  

La papeterie utilise la force motrice de l’Essonne . En 1869, ce sont 8 roues hydrauliques 

associées à 14 machines à vapeur qui  font mouvoir 8 machines à fabriquer le papier et  

79 cylindres* déchiquetant les chiffons.  

La rivière est aussi utilisée dans le processus de fabrication du papier très gourmand en 

eau.  
 
Cylindres : grand bac rempli d’eau muni d’un cylindre rotatif hérissé de lames coupantes. La mise en mouvement du 
cylindre entraîne le déchiquetage des chiffons mélangés à l’eau 
Machine à papier : machine permettant de fabriquer le papier à partir de la pâte à papier obtenue par les cylindres.  

Quelles sont les deux sources d’énergie utilisées pour 
faire fonctionner les machines de la papeterie ?  

De nombreux établissements industriels s’installent à la fin du XVIIIe siècle au bord de 

l’Essonne afin de bénéficier de sa force motrice et de ses eaux d’une qualité propice en 

particulier à l’industrie chimique. On trouve ainsi une poudrerie (Le Bouchet),  

des filatures, une tannerie de cuir, des papeteries et une sucrerie (à Mennecy).    



 

 

Plan d’ensemble des moulins, 1880. 
Archives départementales de l’Essonne (2P/96)  
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Sur le document de la page 10  
1 Quelle est la date du document ? 2 Combien d’années  se sont écoulées entre la confection 
des deux cartes ? 3 Repérer : a) L’Essonne ; b) l’usine principale (la papeterie 
d’essonnes) possédée par les Darblay, installée à 4 km ;  
c) l’usine annexe du moulin galant ; d) deux anciens moulins 
à blés (Angoulème et Ormoy), reconvertis pour  
la production de pâte de bois mécanique. 4 L’Essonne n’étant pas navigable, comment est acheminée  
la matière première jusqu’à la papeterie et de quelle façon 
la marchandise est-elle expédiée ?  

La papeterie d’Essonne est rachetée en 1867 par la famille Darblay puis développée.  En 

l’absence de voie navigable, l’arrivée de matières premières (bois et alfa) et l’expédition 

du papier de la papeterie se fait par la voie ferrée. Un tunnel permettait d’accéder au port 

Darblay, situé aux Bas Vignons, au bord de la Seine.  
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La préservation de la rivière : une préoccupation ancienne 

L’ESSONNE 



 

 13 

1 
‐ 
É
co
u
le
m
en
t 
d
es
 e
au
x 
in
d
u
st
ri
e
ll
es
, d
e
m
an
d
e 
d
u
 c
o
n
se
il
 m
u
n
ic
ip
a
l 
d
e 
C
o
rb
e
il
. 

   
A
rc
h
iv
es
 d
ép

ar
te
m
en
ta
le
s 
d
e 
l’
E
ss
on

n
e 
(7
S
/1
4)
  

R
É

P
U

B
L

IQ
U

E
 

F
R

A
N

Ç
A

IS
E

  
 

P
ré

fe
ct

u
re

 d
u

 
d

ép
ar

te
m

en
t d

e 
se

in
e-

et
-o

is
e 

 
 

D
em

an
d
e 
 

d
u
 C
o
n
se
il
  

M
u
n
ic
ip
a
l 
d
e 
 

la
 c
o
m
m
u
n
e 
d
e 

C
o
rb
ei
l 
 

co
n
ce
rn
an

t 
 

le
 c
u
ra
ge
 e
t 
 

l’
in
te
rd
ic
ti
o
n
 d
e 

l’
éc
o
u
le
m
en

t 

d
es
 e
au

x 
u
sé
es
. 

 

[.
.]

 



 

 

14 

2 
‐ 
P
la
in
te
 d
’u
n
 h
ab
it
an
t 
d
e 
F
o
n
te
n
ay
‐l
e
‐V
ic
o
m
te
. 
 

   
   
A
rc
h
iv
es
 d
ép

ar
te
m
en
ta
le
s 
d
e 
l’
E
ss
on

n
e 
(7
S
/1
4)
  



 

 

3 
‐ 
E
xt
ra
it
 d
u
 p
ro
cè
s 
v
er
b
a
l 
d
u
 c
o
n
se
il
 c
en
tr
al
 d
’h
y
g
iè
n
e 
au
 s
u
je
t 
d
e 
la
 p
o
ll
u
ti
o
n
 d
e 
la
 

   
   
ri
v
iè
re
 p
ar
 l
a 
su
cr
er
ie
 d
e 
M
en
n
ec
y
. 

   
  A

rc
h
iv
es
 d
ép

ar
te
m
en
ta
le
s 
d
e 
l’
E
ss
on

n
e 
(7
S
/1
4)
  

15 



 

 

4 
‐ 
E
xt
ra
it
 d
u
 p
ro
cè
s 
v
er
b
a
l 
d
u
 c
o
n
se
il
 d
é
p
ar
te
m
en
ta
l 
d
’h
y
g
iè
n
e 
au
 s
u
je
t 
d
e 
la
 p
o
ll
u
ti
o
n
 d
e 
la
  

   
   
ri
v
iè
re
 p
ar
 l
a 
la
it
er
ie
 d
e 
V
ay
re
s‐
su
r‐
E
ss
o
n
n
es
 . 
 

   
   
A
rc
h
iv
es
 d
ép

ar
te
m
en
ta
le
s 
d
e 
l’
E
ss
on

n
e 
(7
S
/1
4)
  

16 



 

 

5 ‐ Rapport du subdivisionnaire de Corbeil sur les déversements insalubres dans la 

      rivière d’Essonne.  
      Archives départementales de l’Essonne (7S/14)  
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